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La femme et le mari s'assirent en face l'un de l'autre.
-Il est certain, (lit Mélanie, que tu as rassembléý de3 preuives acca-

blantes, terribles. Que demain un des coupables, LN. d1,c !'rny, pnr
exemple, soit arrêté. tous les autres sont ininiédiateie.iit livrés~ à lat
justice.

Cette mystérieuse aflaire aurait un iunien.so, reteiitis.sïement, et
ton amour-propre aurait lieu d'être satisfait. Asîénnn osl
tant que ton devoir strict, tu as ledr-oit deidénoncer les ant.mrsildu
crime; nul ne pourrait te blâmer, tu recevrais au contraire dles f-Ai-
citations. Mais il s'agif, ici d'une grande famille, dle gsrtespe'Ctés ut
honorés. Je sais bien que la loi esýt égale pour tous etL quo, à îpîl- 1 le
classe qu'il appartienne, le crimtinel doit être frappé par elle. Malzi-s il
faut considérer, mon ami, qIle c'est un seertt (lu famîille (pie til as
découvert d'une façon étrange et que tri ne te trouvo pas cette foi,
en face de criminels ordinaires. Tui sais cc, qlu toit devoir teý dis dle
faire ; muais ta sens en même temps dans ton liite honnête, (Iîle tu vas
te charger d'une lourde responsabilité. C'et tin grand niom, le: noir,
de Coulange, c'est toute une famille (lue tii peux l-oo Er.lt de-
vant cette chose terrible tu t'arrêteras eliaé

-C'est bien cela, Mélanie, on dirait que La lis dan,; niea pene<'.
-Oui je lis dans ta pensée parce que je te, connai-ý. Sai n pour-

quoi l'enfant a été volé ? Quel a étu, le véritable mobile dlii crime ?
-Il est facile à trouver, répondit Morlot. Madane (le Pornv et sou

fils n'ont pas de fortune; le imarquisi de Coulange a epiîî-aé nlia- leiiioi-
selle de Perny sanl, dot. Lat marquise nl'alyant 'pas d'eîîïaît., lorsque
le marquis malade et condamné par les plus grands nîedcitiis pion-
vait être considéré comme un homme mort, il a été d1éié entre lat
mère, le frère et la soeur, qu'on se procurerait un enfamîit, î'mîot
par quel moyen, afin de conserver à la marquise l'immense fortune
de son mari.

-C'est certainement cela, approuva. Mélanie.
-Sosthène de Pcrny est le principal coupable, reprit Mlo.L -t

p 'robablement l'instigateur dul crime. Aussitôt la choie dé6îl"é', il
s'est mis à l'oeuvre. Il fallait trouver à Paris ou ailleurs iin'- pâtiVre,
femme abandonnée, dans uneý position ilitéress:1îb. Ln fentmue rré
lat, une complice de M. dle Perny, décou v r, rue g le0 Cie:hy,' not
chère Gabrielle. Oh !corme l'ituor- ilîliea1- ii
mirablement combinée et conduite d2C main dle maîdtre. Cc Sotltttiii
de Perny n'est pas un coquin ordinaire.

Le marqui8 ebt parti dans le Mâidi. Ona'l dû l'éloigaier,e'.ri sa 1p,%-
sence rendait tout impossible. Ou est persýuadé .qu'il va nîîririr là-
bas, Certes, le.4 coupables sont loin (le se douter qlu'il est aItle cer
cher la guérison. S'ils l'eussent pensé, le criîno n'awirait p:is é-té
commis

Malheureusement pour Gabirielle, ouqa i i te!1t, donna le
jour à son enfant, lat guérisov du nîairquti-;i 's rienI iiîoîntj nIle
certaine. M. de Perny n'hésite point, il vole l'enfant. Lik
tion est faite à la mairie de Coula-îruge, ut, par unt aCïe qzte !se'l unt
jugement du tribunal civil peuit détruire, l'enfant de 1l, ua
Gabrielle devient le fils dlu marquis et d1e la diaqî~el i, .ig

Maintenant le marquis peut mourir, il a1 un > u-.: a fo:-ti!ite,
ses millions ne peuvent plus être enlîuvési m la, i e il-s r~
ront entre les main,. de Sosthène doc Pe.-ti, qdii leja -oiîint ,-
maître.

Il n'y a pas à en douter, ajouta Morlot, l'î:rîtX:ît de, tabriî-lle li
a été volé et introduit frauduleusement d'ou lit niai on di. Coli-
lange, pour que la fortune du marquis reste à sa, f.- mine. Cequi
sera aussi très-curieux et fort intéressant -à savxoir, c'i->.t k-ii'rh-
honteux qui a dût être conclu entre la ïarqià,e (li'u part, :-on
frère et sa mère de l'autre. Ccs derniers n'ont cetiî-nn.pas
travaillé pour rien. Le miarquis a, dit-ont, quiinz-, -..îllîouîi dle foi.-
tune ; c'était un superbe gâteau à partager.

-Comme tu viens de présenter le', choý(es, -pn4t élnic
n'est pas le frère de la marquise, miais la, (lrjieetenêî ui
serait la principale coupable.

-c'est vrai.
-Pourtant, dans ta pensée tu la crois innrocente ?
-Mélanie, je voudrats qu'elle fû~t coupable!
-Ce que ta viens de dire est mal, tres-muatl, r.l'u--elle Îristue-

ment. Voyons, pourquoi la voudrais-Ltu coupabîle ?
-Pourquoi. Parce que je ne sis pas<cnit l iiii., -Jpîo..41

un secret de famiille ; mîdsje lie ,iuis pas un lîug-o;:, unr bliîuuic
du monde, qui se déshonorerait en se faisant ,lhî1c»,î.t cuir ; je sis
un agent de police, et poratjh~îeàfaire, îiîi devoir ;éit-
parce qu'il y a un doute dans ina ene. .. Ahi 1 i -Ai~;~ r
qu'elle fût coupable!.

-Eh bien ?
-Je n'hésiterais plus.
Mélanie se dressa debout.
-Morlot, dit-elle, d'unc voix lento et grave ;j'ai écouté atn

tivement tout ce qrue tu ini'as dit e-t j'ai crn mêmeiI to-nis iitv<i rogé
mon coeur et ma raison. Maintenant, il y a cri îmoi une conviction

profonde. Mrorlot, la marquise de Coulangre n'est pas coupable, la
mnarquise <le Coulange est une victimne!C

L'agent <le police s'agita sur soir siège, proýnonça-ý îîîehîîîs ilots

iniintelligibles et baissa la LiYte.
-Quoi, reprit s<a fo'tune avec aîîîtti litti. tui Voudrais qutlelle rctt

coupabile, tLÀ, unt hoînnue de oer Ait ! 'lott, il y e ait lmse inonde
asse-i(Z do ,iéalsisons elle Fiis c (Ille Lut vî-idi-as, iiîiis jo te
uléf--nlds de toucher à la illarqîliie eil (lot i.n', jo tel le I-eI!-

'l'a doute de lioni innocence ; iîtol j .'iti suis ',
Commuiient, cette jeune hý iiiiit, bîonne e't clhaîitalo, qui a toutes

b-s veetul>, qi e-, lat lrotectrie.'e des î-la l - l- orphlin s, qlui
-soulageo toi.it'-s les i1lisetres, quii unitcm ai le, à tou>e leýs mîalheuireuix,
cette l'uýrne fortunîie, î-leu's elltl-iuiôi''l, serait unle eî'iîîîilello
Allows (loue, le rîe3nsu-î sci:leîo--iit s'm'ait îi'iiiistaîs

J., Le le répète, Moi-lot-, 4,lleý e-'t iniîoe'e
-Cetbien ce que je mle <lis. liA'b"itia Moi1-lot.

-Oul, miais tiel le c- oi,;pà
S'î'le me;,alm' le sa f'-iîîî li k'ol mc - ins-a dI'o'î'a

la tel.e.
- Qî'e.'t Ili!,u- t'a <lit l'au,-iea ?'ii:î re'uri t--lle, que lit

iia seé tai t pa1mî i ~ <r S:1. lklr îe t soit Freère i 'pèsl
îlévarut <i i:- ii italklomî le F\1'iy (-t sort lils éLioiî, devellus
les iii:, t's à I i (t U l Co'la;','il;; t.-uT:li.lit la iua;rjîîise eîl'rer-

11150e dans sýa chiaiilîîe eîiîîue. datis; 1iYîî pr-iýol1 < elat 'lvrait tout-
Vir t'omplè'temient le-s yeuix et te t ei- voti' (lire dans ctte hîor-rible

Le iîîarqis adorc l'cîltifnt î .dn'c! qu'il cr-oit siou 1ils. Cela

puvem~t qu'il ne sait î-îen. Si la imîar'qise e'st colipahîle d 'k-1 1pi le chose
te-t dle n'avoir- pasý tout <lit à >oil ili;îîi. voilà le stecret quî'olle v'eut

gai-dut', le scu'et faLtal liii estl t'îuî rit dlo sa vie. l'îîuî'1uioi le
gr-telle oe stcret ? Pour-quoi .ot''-teleiiilneLaL l»tu-

Vre icmille n'az pas- voulu ou1 n'a, pas i»e évlrà si):tmari l'imiit-
min desses

sons lat dilîiation. l s;a mnère et dle sou fi-èi-,, opprM'iîec par
cux, uitjouir elle se réu'oltu contre luiir tyri'.utnie et le., elri-is (le sel

prèeem <co. N f<U~in t ite da-v attage, C'est :'iil- i i ii e Ovenilge
du1 irm;d qu<ils lui* ont fait. Si ulIt était lireapc'ut coupable
coiîe eux, telle li'atireit l)Is; on ce corge utteo'die

Maisi il y a nntro lo<qi cr i ae.. 1(let
mnt eiwî>rc r le t'ý cild"' 'l'avoir pan-r cet e'iut, qlui lic lui

appartienit pas et dont on il f.-it sonli il-;, une alfcctîioi <lii ii"<t pas4
dlaits :-on coeur, p-mm-lant ,lcsanés il liii ,'st i hlrctelle nie
veut pas le, voir, elle d'liie l itii, elle 1'- repousse. Et celai aut
1isquc' dle d'ue'écouîvrir' lat vérité à soui ltiari

\~'oMirl(it, si i-île (tait aiipL~ .li5t:l'lgi ainsi, lis.?
-Non!, et jeis fo1-(& de muconn<ître eli a; raison.

-- Alors, tii e.,; conivaive, 0o111110 lklm'H, îjiî'ello s ilitnoc'îte
-011i. Mids dlepuis (1w101<1 Lei îî 'île s%. st iiî:toutà Coul) à

a,11:-t'len ui: COmiiili ?Xiji'-i . 3l
-S41 t; ý!~ pi oin:t, 111oa amiui, je pîo!i-rài.s .u'e-i<-ui oe r iie'.ce

fa-it p< .riÎt c Ss''itll<iit; i-,on'I iujiiiîi't., il faudrait

eiciiiit -t la collllîu ii e li-'.. )(it s:tiý o n he-atà lit
iluere, ài qui il a :t'i V'îîlt, :1 le s'est 'lit p4-t ' l -l 1< Viit la,

i'-uîil<ct-r aè. de liii.
-C ~ -t <o it i M oîot.
Distou s les cas, r'epritMlîi-,j.sui<i liimi q'olle ne.

pc-it -a l'aîiîu-r auntanit quie -- ti''o. Num;uîs -le i la pas
éli>igiié, CCi le ar-ait pu fae- i'i est i<se(0 tuii<u iè

-Avcec Lotit ça, dlit Mou-lot (il, n pc,î -l-gsli eSuis tîîu-
jumrs 'tu.ssi eilir-seet tu ne ii' ll, u i' w<-lii lire VowîýeiI

-Noils avons ëetzhIli quet la iîîu'îjiis-- 'ýt-at réplCitîi'îondlit

-- 8-uti , liii.- il y -'t les ciiui-s
-0te*, j--Il vois' quatre 8tî-e -i 1'-it (pli . e- Ji;;î 1(- lpo-

tri 'uc-îe ;t li-r'- quii l'a nid l- liii , 1% e'' n IL dli 'ué-

'I'uut (iiivid qu<: i l', C ' it' itîî ;lo:1 -1 b- il-u 1'C.i:i ciol x.ý

M:llt-r:îsvmîiî,ilion :1ii, >i tii 1*:o~Li:-i ' .î-l'ru ti
vapj-su liîiîiie t 'auic, la 110qis

;tri><lî.ts v;1 r: il - u ;î :uîi Il- t ol ro -- ' 1 -î; - 'Il,
U 7 i ! i iii- ) iiiii.-' t-t iiiv v1 -.' : î caLi 11''se i i ýe iiio: - ' - ii i . ,:m.a.

rieur d'tiri grand' noterîî j'l'ij-teluî-p , 1 i re-ra iL r i c inli
biitii. J\lmi jie I sisL-i t-n ;m'i b;i.-îI-<-i nuiit '1Ille

F,- ,it c--t lioiiI -; '.nl.it)
.'.ýliim, m-îîllqiia Mîîml-t elîîuilii -uili- i voix i'îi-- llslî

ieý 11,-n [tire du tout. Mais c-e qîue- Lu vmc, l ui- ee,, im îumt
dlu Criîme
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